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 Y
 vain ou le chevalier au lion :  
 d’emblée le titre a tout pour  
 séduire et intriguer l’adolescent du  
 XXIe siècle. Il le séduit car, depuis  
 que l’univers des jeux vidéo s’est  
 peuplé de donjons et dragons, le  
 Moyen Âge lui est devenu familier.  
 Il l’intrigue, car il suscite des inter-  
rogations et réveille des attentes :  
 vers quels exploits le courage du  
 chevalier uni à la force de son lion  
 vont-ils entraîner le lecteur ?  
 Chef d’œuvre de Chrétien de  
 Troyes, écrivain-poète du XIIe siècle,  
 ce roman nous fait remonter le  
 temps : nous sommes à la cour du  
 légendaire Roi Arthur qui règne sur  
 ce territoire mystérieux qu’on  
 appelait la Bretagne et qui s’étendait  
 de l’Irlande à l’Armorique (la  
 Bretagne actuelle), en passant par le  
 Pays de Galles et la Cornouailles.  
 Yvain, jeune chevalier fougueux,  
 brûle d’envie de faire ses preuves.  
 L’occasion lui en est fournie par le  
 récit de Calogrenant, son cousin  
 germain. Celui-ci avoue avoir été  
 honteusement vaincu par un  
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 mystérieux chevalier, maître d’une fontaine périlleuse qui a le  
 pouvoir de déclencher des tempêtes dévastatrices lorsqu’on  
 renverse son eau sur le perron qui l’entoure. Pour prouver sa  
 vaillance et effacer l’humiliation subie par son parent, Yvain  
 forme le projet de vaincre seul cet adversaire redoutable.  
 C’est le début d’un cheminement guerrier où le héros  
 traversera de nombreuses épreuves dont il sortira mûri et  
 grandi. Jeune combattant désireux d’asseoir sa gloire person-  
nelle au début du roman, Yvain devient le Chevalier au lion,  
 justicier mettant son épée au service des plus faibles. En  
 combattant le mal sous toutes ses formes, il acquiert une  
 valeur exemplaire.  
 Récit d’exploits guerriers, mais également roman d’amour  
 qui retrace le lien mouvementé entre Yvain et Laudine, cette  
 œuvre, écrite vers 1172, connut immédiatement un grand  
 succès et a traversé les siècles sans perdre son attrait. En effet,  
 l’auteur excelle dans l’art de maintenir le suspense tout au  
 long du récit, qui garde son unité malgré les nombreuses  
 actions qui s’entrecroisent. Les multiples combats dont un  
 roman de chevalerie ne saurait se passer changent sans cesse  
 de décor – la cour du roi Arthur, la forêt de Brocéliande, le  
 château de Pême-Aventure. Ces endroits magiques sont  
 peuplés de héros attachants par leur humanité : ainsi Laudine,  
 capricieuse et tyrannique mais bouleversante dans son amour  
 meurtr i, ou Lunette, malicieuse et loyale, ou encore Yvain qui  
 accède au bonheur par le dépassement de soi.  
 Dépaysement par l’univers féerique des légendes celtes,  
 suspense des épreuves sans cesse renouvelées, et émotion  
 suscitée par l’amour menacé : tous ces atouts font de ce  
 roman un livre captivant et facile à lire, qui comblera les  
 attentes du lecteur.  
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 Arthur, le noble roi de Bretagne1, dont la vie excellente  
 nous enseigne à être preux2 et courtois, tenait un jour sa  
 cour plénière3.  C’était à Carduel en Galles, pendant cette  
 fête coûteuse qu’on appelle la Pentecôte. Après le repas,  
 les chevaliers s’assemblèrent dans les salles où les avaient  
 appelés les dames et les demoiselles. Les uns racontaient  
 des nouvelles, les autres parlaient de l’Amour, des  
 angoisses et des douleurs qu’il cause, comme aussi des  
 grands biens qu’en reçoivent souvent ses fidèles.  
 Ce jour-là, beaucoup s’étonnèrent de ce que le roi se leva  
 d’entre eux et se retira. Plusieurs en furent très fâchés, et en  
 murmurèrent longuement pour cette raison que jamais on  
 n’avait vu le roi, à une si grande fête, s’en aller dormir et  
 5
 10
 notes
 1.  Bretagne : ici, ce mot désigne la Grande Bretagne (l’Irlande, le Pays de Galles, la Cornouailles)  
 et la Petite Bretagne (la Bretagne française actuelle).  
 2.  preux : courageux.  
 3.  sa cour plénière : toute sa cour.  
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 reposer dans sa chambre. C’est ce qui advint1 ce jour-là : la  
 reine le retint, et il demeura tant auprès d’elle qu’il oublia  
 la cour et s’endormit.  
 Dodinel et Sagremor, Keu et messire Gauvain, et avec eux  
 messire Yvain, et un bon chevalier nommé Calogrenant  
 étaient dehors à la porte de la chambre, et là, Calogrenant  
 se mit à leur conter une histoire qui lui était arrivée, non  
 pas à son honneur mais à sa honte.  
 La reine prêtait l’oreille, et désireuse d’ouïr2 le récit, elle  
 quitta le roi, et vint tout doucement au milieu d’eux. Nul  
 ne l’avait vue, et tous demeurèrent assis, à l’exception de  
 Calogrenant qui se leva devant elle.  
 Keu, esprit pointu et persifleur3, et connu pour sa  
 malveillance, lui dit d’un ton plein d’aigreur :  
 – Par Dieu, Calogrenant, je vous sais vigoureux et alerte, et  
 il m’est très agréable que vous soyez le plus courtois de  
 nous tous. Et je vois bien que vous le pensez, tant vous  
 avez l’esprit éventé4.  Il est juste que madame croie que  
 vous êtes plus poli et mieux élevé que nous. Sans doute,  
 nous avons négligé de nous lever par paresse, ou parce que  
 nous ne daignâmes ?… Ma foi, non, sire, nous n’avons pas  
 vu madame, voilà tout.  
 – Keu, fit la reine, je voudrais que vous fussiez au diable, si  
 vous ne pouvez pas vous vider du venin dont vous êtes plein.  
 – Dame, repartit Keu, si nous ne gagnons à votre compa-  
gnie, gardez5 que nous n’y perdions pas. Je ne crois pas avoir  
 dit une chose qui puisse m’être reprochée. Il n’y a pas lieu6  
 et il ne serait pas courtois de se quereller à propos de  
 15
 20
 25
 30
 35
 40
 notes
 1.  ce qui advint : ce qui  
 arriva.
 2.  ouïr : entendre.  
 3.  persifleur : moqueur.  
 4.  vous avez l’esprit éventé :  
 vous manquez de bon sens.  
 5.  gardez : prenez garde.  
 6.  il n’y a pas lieu : il n’y a  
 pas de raison.  
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 sornettes1.  Faites-nous plutôt écouter ce qu’il avait  
 commencé.
 Calogrenant répliqua :  
 – Sire, je n’ai pas souci de la dispute ; je la prise fort peu2.  Si  
 vous m’avez offensé, le dommage ne sera pas grand.  
 Messire Keu, vous avez dit souvent des choses blessantes à  
 des gens de plus grand mérite que moi : c’est assez votre  
 habitude. Toujours le fumier sentira, et l’on verra toujours  
 les taons piquer, les bourdons bourdonner et les fâcheux  
 incommoder et nuire. Pour moi, je ne raconterai plus rien  
 aujourd’hui, si madame me le permet, et je la prie de ne  
 pas insister, et de m’accorder la faveur de ne pas me  
 commander une chose qui me déplaise.  
 – Dame, fit Keu, tous ceux qui sont ici vous en sauront  
 bon gré3, car ils écouteront volontiers le récit de  
 Calogrenant. De grâce, n’en faites rien pour moi, mais par  
 la foi que nous devons au roi, votre seigneur et le mien,  
 commandez-lui de parler, vous ferez bien.  
 – Calogrenant, dit la reine, ne vous occupez pas de la provo-  
cation du sénéchal4.  Il est coutumier de5 dire du mal, et l’on  
 ne peut le corriger. Je vous prie de n’en garder au cœur  
 aucun ressentiment6, et ne laissez point7 pour cela de nous  
 dire une chose plaisante à entendre, si vous voulez conserver  
 mon amitié. Mais reprenez dès le commencement.  
 – Dame, ce que vous me commandez de faire m’est très  
 pénible, certes. Je m’eusse laissé arracher un œil, si je ne  
 45
 50
 55
 60
 65
 notes
 1.  sornettes : sottises.  
 2.  je la prise fort peu : je l’apprécie peu.  
 3.  vous en sauront bon gré : vous en  
 remercieront.
 4.  sénéchal : officier royal ; c’est le titre de Keu.  
 5.  il est coutumier de : il a l’habitude de.  
 6.  ressentiment : rancune.  
 7.  ne laissez point pour cela : que cela ne  
 vous empêche pas.  
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 craignais de vous mécontenter, plutôt que de raconter  
 quoi que ce fût aujourd’hui. Mais je ferai ce qui vous  
 convient, bien qu’il m’en coûte un peu. Écoutez donc !  
 Il advint il y a près de sept ans, que j’allais solitaire et cher-  
chant aventure, armé comme un chevalier doit l’être. Je  
 trouvai dans une forêt épaisse, un mauvais chemin, plein de  
 ronces et d’épines où je m’engageai non sans peine. Je  
 chevauchai1 ainsi, tout le jour entier ou à peu près, tant  
 que je sortis de la forêt qui se nomme Brocéliande, et lors  
 j’entrai dans une lande2.  À une demi-lieue galloise envi-  
ron, j’aperçus une bretèche3.  Je m’y dirigeai au trot. Je vis  
 l’enceinte et le fossé qui en faisait le tour et qui était large  
 et profond. Sur le pont se tenait le possesseur de la forte-  
resse, qui portait un autour4 sur le poing. Je ne l’avais pas  
 encore salué, quand il vient me prendre à l’étrier et me  
 pria de descendre. Je descendis, je n’avais pas autre chose à  
 faire, car j’avais besoin d’un hôtel. Il me répéta plusieurs  
 fois tout d’un trait qu’il bénissait le hasard qui m’avait  
 conduit à sa demeure. Alors nous passâmes la porte et  
 entrâmes dans la cour au milieu de laquelle pendait un  
 disque de cuivre. Le vavasseur5 (à qui Dieu rende joie et  
 honneur pour l’hospitalité qu’il me donna cette nuit) prit  
 un marteau qui était pendu à un poteau et en frappa le  
 disque. À ce signal, les gens enfermés dans le château  
 descendirent dans la cour. Plusieurs prirent mon cheval  
 que tenait le bon vavasseur. Cependant accourait à moi  
 une pucelle6 belle et avenante.  
 70
 75
 80
 85
 90
 notes
 1.  chevaucher : aller à cheval.  
 2.  lande : étendue de terre où ne poussent  
 que certaines plantes sauvages.  
 3.  bretèche : ici, château.  
 4.  autour : oiseau rapace utilisé pour la chasse.  
 5.  vavasseur : vassal qui occupait le rang le  
 plus bas dans la noblesse féodale.  
 6. pucelle : jeune fille.  
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 Je la regardai avec attention : elle était grande, droite et  
 élancée. Elle me désarma fort adroitement, puis elle m’af-  
fubla1 d’un court manteau d’écarlate couleur de paon et  
 fourré de vair2.  Tous s’étaient retirés, de sorte que nous  
 restâmes seuls, ce qui me plut fort. Elle me fit asseoir dans  
 un très joli préau clos de murs bas à la ronde. Je la trouvai  
 si bien élevée et si bien parlante et instruite, et si char-  
mante d’aspect et de manières que sa compagnie me fut  
 délicieuse et je n’aurais voulu la quitter pour rien au  
 monde. Mais le vavasseur vint nous déranger et nous cher-  
cher, quand ce fut l’heure du souper. J’obéis donc. Je ne  
 vous dirai rien du repas qui fut excellent, puisque la  
 pucelle était assise en face de moi.  
 Après souper, le vavasseur me dit qu’il ne savait depuis  
 combien de temps il hébergeait des chevaliers errants qui  
 allaient chercher aventure, mais il en avait tant reçu chez  
 lui ! Il me pria aussi de repasser à mon retour si je pouvais.  
 Je lui en donnai l’assurance, car c’eût été malhonnête de  
 l’éconduire3.  C’était le moins que je puisse faire.  
 Je fus très bien logé la nuit. Mon cheval fut sellé dès la  
 pointe du jour, suivant ma recommandation. Enfin je dis  
 adieu à mon bon hôte et à sa chère fille et pris congé  
 d’eux.
 À peine m’étais-je éloigné du château que je rencontrai,  
 dispersés dans un essart4, des taureaux sauvages qui  
 combattaient entre eux de façon si farouche, et faisaient un  
 bruit si terrible que, pour vous dire la vérité, je reculai de  
 peur.
 95
 100
 105
 110
 115
 120
 notes
 1.  affubla : habilla.  
 2.  vair : fourrure.  
 3.  éconduire : refuser.  
 4.  essart : terrain débroussaillé par le feu.  
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 Je vis alors, assis sur une souche, une grande massue à la  
 main, un vilain1 ressemblant à un maure, lequel était si fort  
 et si hideux qu’on ne pourrait le dire. Je m’approchai de  
 cet être horrible : je vis qu’il avait la tête plus grosse que  
 celle d’un roncin2, cheveux touffus, front pelé large de plus  
 de deux empans3, oreilles moussues et grandes comme  
 celles d’un éléphant, avec cela sourcils énormes, visage plat,  
 des yeux de chouette, un nez de chat, la bouche fendue en  
 gueule de loup, dents de sanglier aiguës et rousses, barbe  
 noire et grenons4 tortillés ; le menton joignait la poitrine,  
 et l’échine5 était longue, bossue et tortueuse. Il était  
 appuyé sur sa massue et vêtu d’un accoutrement étrange  
 qui n’était ni de toile ni de laine, mais de deux cuirs de  
 bœufs attachés à son cou.  
 Aussitôt qu’il me vit, le vilain se dressa sur ses pieds. Je ne  
 savais ce qu’il me voulait, et je me mis en état de me  
 défendre tant que je vis qu’il restait tout coi6, sans bouger.  
 Il remonta sur son tronc et me regarda sans dire mot,  
 comme une bête : je pensai qu’il n’avait pas de raison et ne  
 savait parler. Toutefois je m’enhardis à lui adresser la parole.  
 – Va, lui dis-je, dis-moi si tu es bonne créature ou non. Et  
 il me dit :  
 – Je suis un homme.  
 – Quel homme es-tu ?  
 – Tel que tu vois ; je n’ai jamais été autre.  
 – Que fais-tu ici ?  
 – Je garde ces bêtes dans ce bois.  
 125
 130
 135
 140
 145
 notes
 1.  vilain : paysan.  
 2.  roncin : cheval.  
 3.  empan : ancienne mesure de longueur  
 (environ 20 cm).  
 4.  grenons : moustaches.  
 5. échine : colonne vertébrale.  
 6.  restait tout coi : restait silencieux.  
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 – Tu les gardes ? Par saint Pierre, elles ne connaissent pas  
 l’homme ; je ne crois pas qu’en plaine ou au bois, l’on  
 puisse garder une bête sauvage à moins qu’elle ne soit atta-  
chée ou enfermée.  
 – Je garde pourtant celles-ci et les gouverne de telle  
 manière qu’elles ne sortiront jamais de ce pourpris1.  
 – Comment fais-tu ? Dis-moi le vrai.  
 – Il n’en est aucune qui ose bouger, dès qu’elles me voient  
 venir. Quand je puis en tenir une, je l’empoigne si forte-  
ment par les cornes que les autres sont saisies de peur et  
 s’assemblent autour de moi, comme pour demander  
 merci2.  Nul autre que moi ne pourrait se risquer au  
 milieu d’elles sans être tué aussitôt. Je suis le seigneur de  
 mes bêtes. Mais toi, veux tu dire qui tu es et ce que tu  
 cherches ?  
 – Je suis, tu le vois, un chevalier en quête de ce qu’il ne peut  
 trouver.
 – Et que voudrais-tu trouver ?  
 – Des aventures pour essayer mon audace et ma vaillance3.  
 Dis-moi, je te prie, en connais-tu quelqu’une que je puisse  
 tenter ?  
 – Tu te fourvoies4 ; je ne sais rien ici en fait d’aventures, et  
 jamais je n’en ai ouï5 parler. Mais si tu voulais aller jusqu’à  
 une fontaine que je t’enseignerai6, et que tu lui rendisses  
 son droit7, tu n’en reviendrais pas sans peine. Tu trouveras  
 tout près d’ici un sentier qui t’y conduira. Va droit devant  
 toi, si tu ne veux pas perdre ton temps : tu pourrais sortir  
 150
 155
 160
 165
 170
 175
 notes
 1.  ce pourpris : cet endroit.  
 2.  merci : pitié.  
 3.  vaillance : courage.  
 4.  tu te fourvoies : tu te trompes.  
 5.  ouï : entendu.  
 6.  que je t’enseignerai : que je vais t’indiquer.  
 7.  et que tu lui rendisses son droit :  
 et en respecter la tradition.  
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 de ton chemin, car il y en a beaucoup d’autres. Tu verras  
 cette fontaine qui bouillonne et qui est plus froide que  
 marbre. Le plus bel arbre de la nature la couvre de son  
 ombre ; il est vert en toute saison, et il y pend un bassin de  
 fer par une longue chaîne qui tombe jusque dans la  
 fontaine. Auprès tu trouveras un perron1, comme jamais je  
 n’en vis et ne saurai te dire et de l’autre côté une chapelle  
 petite mais très belle. Si tu prends de l’eau dans le bassin et  
 que tu la répande2 sur le perron, il s’élèvera une si épou-  
vantable tempête que nul animal ne demeurera dans le  
 bois, chevreuil, daim, cerf ni porc ; les oiseaux même  
 fuiront à tire-d’aile3, car tu verras foudroyer, venter, tonner  
 et pleuvoir et les arbres fendus tomber sous les éclairs, et si  
 tu peux échapper sans encombre, tu auras une chance que  
 jamais chevalier n’a eue.  
 Je quittai là-dessus le vilain qui m’avait montré ma voie.  
 L’heure de tierce4 était passée, et il pouvait être près de  
 midi, quand je vis l’arbre et la chapelle. Je puis dire de  
 l’arbre que c’était le plus beau pin que jamais vint sur la  
 terre : si fort qu’il plût, il ne laissa passer une seule goutte  
 de la pluie qui coulait toute par dessus. Je vis pendu à  
 l’arbre le bassin qui était non de fer, mais de l’or le plus fin.  
 Quant à la fontaine, vous pouvez croire qu’elle bouillon-  
nait comme eau chaude. Le perron était d’émeraude, avec  
 quatre rubis plus flamboyants que le soleil au matin quand  
 il paraît à l’orient, et il était percé comme une boute5.  Sur  
 ma conscience, je ne vous mentirai en rien. Je fus curieux  
 de voir la merveille de la tempête, ce fut folie de ma part,  
 180
 185
 190
 195
 200
 notes
 1.  perron : palier auquel on accède par  
 plusieurs marches.  
 2.  que tu la répande : que tu arroses.  
 3.  à tire-d’aile : très vite.  
 4. tierce : prière de neuf heures du matin.  
 5.  boute : tonneau.  
 14
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 et je m’en fus désisté1 volontiers, si j’avais pu, aussitôt que  
 j’eus arrosé le perron de l’eau du bassin. J’en versai trop, je  
 le crains, car je vis le ciel tellement démonté que plus de  
 quatorze éclairs à la fois frappaient mes yeux, et que les  
 nues2 jetaient pêle-mêle de la neige, de la pluie et de la  
 grêle. Le temps était si gros et si affreux que cent fois je  
 pensai être tué par les foudres qui tombaient autour de  
 moi et par les arbres fracassés. Sachez que mon angoisse fut  
 grande, jusqu’à la fin de l’orage. Heureusement il ne dura  
 guère, et il plut à Dieu de calmer les vents et d’apaiser la  
 tempête. Je fus transporté de bonheur, lorsque je vis le ciel  
 se rasséréner3 ; une telle joie fait vite oublier les plus grands  
 tourments.
 Je vis alors sur le pin des oiseaux assemblés en tel nombre,  
 si vous voulez m’en croire, qu’il n’y avait branche ou  
 feuille qui n’en parussent toutes couvertes, et l’arbre en  
 était plus beau, et tous les oiseaux chantaient, mais chacun  
 un chant différent et s’accordant ensemble en une  
 merveilleuse harmonie. Je me réjouis de leur joie, j’écoutai  
 jusqu’au bout leur office4 ; je n’avais jamais ouï auparavant  
 de si belle musique ; je ne pense pas que nul homme puisse  
 en entendre une semblable à celle-ci qui me fut si suave et  
 plaisante que je croyais rêver. Quand le chant cessa, j’en-  
tendis un galop qui s’approchait, et il me sembla au bruit  
 que c’étaient des chevaliers au nombre d’au moins dix.  
 Mais il n’y en avait qu’un seul qui menait tout ce fracas5.  
 Quand je le vis venir, je resanglai mon cheval et ne fus pas  
 lent à monter.  
 205
 210
 215
 220
 225
 230
 notes
 1.  je m’en fus désisté :  
 je me serais retiré.  
 2.  nues : nuages.  
 3.  se rasséréner : s’éclaircir.  
 4.  office : ici, cérémonie, fête.  
 5.  fracas : bruit.  
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 Le chevalier accourut, menaçant et plus rapide qu’un  
 aileron1.
 D’aussi loin qu’il le put, il commença à crier :  
 – Vassal2, vous m’avez outragé3, sans provocation. Vous  
 auriez dû me défier4 ou au moins réclamer votre droit  
 avant de partir en guerre contre moi, s’il y a quelque  
 différend5 entre nous. Mais si je puis, sire Vassal, je ferai  
 retomber sur vous le dommage qui est patent6.  La preuve  
 en est dans mon bois qui est ravagé. Celui qui est lésé7  
 doit se plaindre, et je me plains avec raison, vu que vous  
 m’avez chassé de ma maison par la foudre et par la pluie.  
 Vous m’avez molesté8, et maudit soit qui l’approuvera !  
 Vous avez fait dans mon bois et dans mon château une  
 dévastation contre quoi nul mur ne résiste, et tout secours  
 d’armes et de gens est inutile. Par une telle tempête, il  
 n’est pas de forteresse de pierre ou de bois où l’on soit en  
 sûreté. Mais sachez bien que vous n’aurez de moi, désor-  
mais, trêve ni paix.  
 Là-dessus nous en vînmes aux mains9.  Chacun embrassa  
 son écu10 et s’en couvrit le corps. Le chevalier avait un bon  
 cheval bien plus fort que le mien, une lance d’une  
 longueur et d’un poids énormes, et il était certainement  
 plus grand que moi de la tête. Ce fut le comble de la  
 malchance, je vous dis la vérité pour couvrir ma honte, je  
 ramassai toute ma force et lui donnai le plus grand coup  
 que je pus ; je l’atteignis à la boucle de l’écu ; ma lance vola  
 235
 240
 245
 250
 255
 notes
 1.  aileron : grand aigle.  
 2.  vassal : homme lié par un  
 serment de fidélité à un  
 seigneur qui lui donnait une  
 terre ou un domaine.  
 3.  outragé : insulté.  
 4.  défier : provoquer au  
 combat.
 5.  différend : querelle.  
 6.  patent : évident.  
 7.  lésé : qui a subi un tort.  
 8.  molesté : maltraité.  
 9.  nous en vînmes aux  
 mains : nous commençâmes  
 à nous battre.  
 10.  chacun embrassa son  
 écu : chacun saisit son  
 bouclier.
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 en pièces, et la sienne resta entière. Il me frappa si rude-  
ment qu’il me mit à terre tout plat, puis sans me regarder, il  
 prit mon cheval et s’en fut, me laissant honteux et mat1.  Je  
 m’assis pensif près de la fontaine et me reposai un peu. Je  
 n’osai suivre le chevalier, c’eût été folie, et je ne sais ce  
 qu’il devint.  
 À la fin, je délibérai2 de tenir la promesse que j’avais faite à  
 mon hôte, et de revenir par chez lui. Ce que je fis. Ayant  
 jeté mon armure pour être plus agile, je m’en retournai  
 tout confus.  
 J’arrivai le soir et trouvai le vavasseur tel que je l’avais  
 laissé, aussi plein de bonne humeur et de courtoisie que la  
 veille. Il ne me parut pas que sa fille ou lui me vissent avec  
 moins de plaisir et me fissent moins d’honneur. Ils me  
 dirent qu’ils n’avaient jamais appris que nul eût pu  
 s’échapper du lieu d’où je venais et n’y eût pas été tué ou  
 retenu prisonnier.  
 Ainsi j’allais, ainsi je revins, non sans me tenir pour fou  
 d’avoir commis une telle imprudence. Telle est mon  
 histoire que j’ai eu la sottise de vous conter, ce que je  
 n’avais jamais voulu jusqu’ici.  
 260
 265
 270
 275
 notes
 1.  mat : vaincu.  
 2.  délibérai : décidai.  
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[image: ][image: ][image: ] En forêt de Brocéliande, il existe une fontaine magique qui déclenche  
 d’effroyables tempêtes lorsqu’on renverse son eau sur le perron qui  
 l’entoure. À la cour du roi Arthur, Yvain, jeune chevalier fougueux, décide  
 d’affronter Esclados le Roux, le seigneur qui protège cet endroit. Il s’y rend  
 et blesse gravement son adversaire qui prend la fuite. Yvain le poursuit et  
 se trouve pris au piège, pourchassé à son tour par les gens du château  
 désireux de venger leur maître. Comble de l’infortune, la jeune femme  
 dont il tombe amoureux est Laudine, la veuve du chevalier vaincu !  
 Comment Yvain va-t-il se tirer de ce mauvais pas ? Heureusement, dans ses  
 aventures, il pourra compter sur l’aide de Lunette, une demoiselle au  
 service de Laudine, ainsi que sur la fidélité de son lion.  
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